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eonfié la mission de veiller aux intérêts les plus chers à l'a- la con>tructio4.de votre Collége;.et queje retrgait à mss
giiltpre, se fassent un dcvoir le surveiiler ces inst.itutins paroissiu-, a produit un effet i»agique : tous siemot .
d esuseignemet zgricol'-. pren dre part aux travaux de ce nUvýn4qi, cooma

s som dos ublement pour collége, dqvragrvir à l'édification de notrereligios t
l'9easion qui nous et offrte d'accueil'ir en miême temps notre patric.-

e amis dévoués de l'serieuiture dans la personne des ho- Vous voukz bien aussi Messieurs, faire allusi *jee
no rablës membres du Co-il d'Agriculture qui ont mission faibles efforts dans 4, fondation <'une ouvre qui, yVuïgt
de, vîiiter notre éco ia riculture. partieuliereumegt chère, en de qu'elleet propressfeim

Honneur à vous, lommews généreux, qui n'avez pas entrer dans la vole du progrès et de la prosp6iit4 ogdlw&ts
héit6 de vous charger d'une mission qui vous honore ; en Encore une foi,, Messieurs, je ne suis pas le: eq)fe
e et, le meilleur nie quo vous ay z pu faire de votre in le mérite. Ja dois ici rendre le toignage q.e Ti
telligence et de votre fortu'c e-t sans contredit de déve- pas été sécodd a'dns 'uivre de la fondatiod devot
lopper l'enseignement agricole parmi notre population. Ce d'agricultare par notre Législature, par le ounser
seýa pour vous une gran 1e gloire qu' d'avoir organis6 ce culture, notapment, par lks honorables'inembrps
gehre d'enseignement sur u.e base efficace. Ceux qui sacri seil d'agriculture qui viennent visiter actZellement es
fiellt leur vie à la defuo du p.ys, ne rendent pas plus écale, son étabi1ssewent serait pett-Étre encor* P ê4m
de services, et peut-être moini, que ceux qui se dévouent projet.
pôur relever le moral de leurs semblables par l'instruction Je suis fir, Messieurs, que vous sachiez eoonq4 r 1.
agricole et accroître pair là leur bien-être matériel " portance d'unè 'semblabe' institution parmi v u qp,

Le Révd. M. Pilote rjpondit à cette adresse avec l'onc plieurs aien des exeples donn6s far
tiQn' d'un père qui aprù une longue abence se retrouve firme, pour amlior dr çu est un r dom
ai milieu de ses enf N. Naus regrettons de ne pouvoir trbué par leurs efforte à'tablissement de 'nei dM1sad -
dornRier qu'un resumé bien imparfait de cette réponse.

Le R4vd. M. Pi;oLe rinercia les paroissiens de Ste gricultare.

Aune d'avoir conservé le so avenir de ce qu'il avait fait pour .Encore une fois,· M essieurs, merci pour l'adresse que oss
er. Il s'exoîsa d'avoie ét » la cause d'un changement dans vent de me présenter ; elle voirs honore et ellé '

leprogramme de la réception, en n'ayant pas télégcaphié qe vous croyez vous avoir rendu quelqu9e serwideV Se
l'heure de son arrivée à Ste. Aune. bien belle récompensé

Votre adresse, leur dit il, m'accorde une bien trop large M. L3. Llve ue, préidnt du Comité de,1? visit
part de ce-qui a été fuit cn faveur d'une intitution qui écoles d'agricuture adressa quelques mots. U e es
fait honneur à la p L, Collég2 de Ste. Aune, qui culkivateurs de Ste. Aune de leur egt4R q, q roarappos'
fait aujourd'hui votre g're, dans son debut, n'a r(ç à Iegard du Rv. M Pilote <ou a qyst i aguyegt
SU'une bien fiible part de ines travaux qui auraient été oCca.iou de reeùnnaîure lezèle et le dévouemep aux ia.
Bils sans votre prtcî hx conetirs. Ce beau codlége si coura- rêts agýricoles et particulièr i'lgard dençoIed
geusement commencé par feu Mesire Painchaud n'a subi culture de Ste. An6ë.' Il s'edXaii heureux .d'dtre
%transformatioa et n'est d-evenu une grande intitution que moin d'une démonstratiba'auAs gddÎos à l'égarf oe

Par votre empressement à seconder les nobles efforts de ceux dont il avait été autrefois l'lê'ïgqu'i"s'hoborait 4
q1ii en ont doté la paroisse. C est un grain de Séacvé que aujourd huidoinùaeollègu C dns'eil d'agrio .
vous avyz impla.té dans ia terre et qui, grâce à votre cou- M. J. Gaudet adressa aussi qql'iu O ' l'
ra$, grâce aussi à votre dévouement, a produit de si beaux L'adret se que vous venez de présenter au
NUt ' i il a donne àla religio , comme vous le ditas dans lote, leur dit il, ip'expliquu facilemen4 gn eapissenpt
Votre adresse, des p:êtres devoués, et fourni aux diff rentes accepter les prppo4iviQus que nouslui fie, à aiçhMq.
Professions et à 'ag:ieulture des hommes dont cette incti en lui permettant de hâter son voyaig'q Ste. 4ogequ.y,
t Ution n'a certas pus a rougir. naturellement il devsttre heureux de revoir, pisqu'iIjCette adrese de votre part, Messieurs, vous fait honneur; certain d'y rencontrer dç- amis, plus -eore, dp p
e le démontre que votre bon coar n est pas étranger à lare connaissauts. Comme oga peut le penser, M. Pil, qeOnaissance. Puissiez vous toujours reconnaître dans ceux ansitôt en route-et prit gaiement plqee dans le tr
qui vous veulent du bien, dan.' ceux qui ont la direction de expéditif, l'Express. Aussi vogs est-il arrivé par a'e Collége. ainsi que s professeurs qui se dévouent avec Nous avons cru pour un instint avoir fait na
tant de courage à i'inetiruetion de la jeunesse en lui incul coup en no-as isolant de M. Pilote, car arrivé .ici, ep
eant les saines doctriues propres à lui ouvrir une carrière l'obj-t d'une aucsi þelle démonstrationnous 4þios 4qn

o0rable, puissitz vo', uis je. reconnaître en eux de pré- doute si M. Pilot2 nous acOfpterait de nouveu qogas 1auxiliaires eu tacoudant leuIs effoits dans des oelvres ses couipaguons de voyage. Heureuseme t qu'i -g

'bien. Non-seuLen ct e s ce ivis voUs sont prcfitabes Je Uot- , barras en nous invitant de vous ad-es
cland elles se fout pa i nvous, mais austsi ees crve.nt d'ex parole : chose assez diftiife polir dc geus q i ont à
emples à d'autres. Aussi, je vux vous en fournir une pris uu apa, dans la journée.
ptuve immédiate :hmaeio dernier, je vous citais comme Oui, Messi-as rs v,'us dvz êtr çs deeïenple à lecca ion ia n r -uc netion a un couvent dans ma lieu du vous des intittQn ge P
Droise à St. Aug.Itin, n Vo e bieu au dessus de mes forces, vieraient ; q'e dc tampagael.'on spe' entreprise en obis-asee à notre vénerable Aiche- tége! pour ai part, -Sa n e ava d q

e eh bien ! je vous eitis comme exemple, lorsqu il m'a passant. L yaut uige qu q-i a
-elamer des corvees de la part de mes paroissiens, eol etpo u de de uie

e charroy;àge dei liateriaux necessaires à la cous- t'i1d nun c rteaiâ dose-c trY4l ko.45 à
tion de ce couvent. E , y dois vous l'avouer, votre ex- usaquait(.tto votre' o q4 I& r

le zèle que vous deLoyicz il y a trente ans, pour f4îu4ifante g Lal#Ie YY4i gogedt , z r


